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Chers frères et sœurs,  
 
Nous évoquions Dimanche dernier le scoutisme avec la figure bien connue de certains qu’est Guy de Larigaudie. 
 
Or ce Dimanche nous incite à nouveau à penser à ce beau mouvement de jeunesse. 
En effet, la devise « toujours prêt » et un des articles de sa loi « le scout est fait pour servir et sauver son prochain » 
peuvent parfaitement résumer l’Évangile que nous venons d’entendre ! 
 
Restez en tenue de service … tenez-vous prêts : vient de nous dire Notre Seigneur ! 
 
Il ne s’agit évidemment pas d’en déduire que nous devrions tous revêtir l’uniforme scout ou que nous devrions 
tous nous inscrire à la rentrée dans ce mouvement ! 
 
Par contre, il s’agit bien d’un appel du Seigneur à faire nôtre cet idéal que le scoutisme tient à juste titre en grande 
valeur : 
Il s’agit donc de servir et d’être toujours prêts à rendre service « en toutes circonstances » ! 
Et il s’agit également d’être toujours prêts à rendre compte à Notre Seigneur et Maître de notre état de service, en 
particulier pour le jour où nous aurons à comparaître devant Lui. 
 
Le scout est fait pour servir, mais pas que le scout, nous aussi ! 
Tout disciple du Christ est fait pour cela, à l’image de Notre Seigneur qui n’est pas venu pour être servi mais pour 
servir et donner sa vie… 
Rappelons-nous l’exemple si parlant que Jésus nous a donné lors du lavement des pieds de ses apôtres le Jeudi 
Saint. 
 
Être serviteurs. 
La liturgie elle-même, quand elle nous évoque dans ses prières, parle de « ses serviteurs et de ses servantes » … et 
elle parle aussi du Pape avec les mêmes termes « souviens-toi de ton serviteur, notre Pape Léon » …  
Le Pape que l’on qualifie même de « Serviteur des serviteurs de Dieu » - servus servorum Dei –  
Un titre ancien datant de St Augustin et de Grégoire Ier (590-604) et remis à l’honneur par St Paul VI. 
C’est dire si ce titre est important dans l’Histoire de l’Église. 
 
Être prêts… 
Être prêts à servir et également à recevoir le Maître qui doit revenir. 
IL nous faut donc être et agir de façon à ce que, lorsque le Seigneur reviendra, Il puisse tout trouver en ordre et 
non pas sans dessus dessous avec des objets de valeur disparus, car un voleur (satan !) se serait introduit dans nos 
vies… 
 
Notre monde, nos contemporains - et nous pouvons être tentés de faire comme eux - vit comme s’il n’y avait pas 
de compte à rendre au Seigneur, comme s’il n’y avait pas de jugement particulier au jour de la mort et de 
jugement général à la fin des temps. 
Or, nous dit saint Paul, tous, nous comparaîtrons devant le tribunal de Dieu. Ainsi chacun de nous rendra compte à 
Dieu pour soi-même.1 
Faut-il donc craindre ce « dies irae, dies illa »2 parce que le Seigneur serait un maître tyrannique et impitoyable ? 

 
1 Rm XIV, 10-12 
2 Célèbre Hymne de l’Office liturgique des défunts. 



Non ! bien au contraire, puisqu’Il nous assure que pour Lui, de son côté, Il est prêt - s’il nous trouve en état de 
service - à se passer la ceinture autour des reins, à nous faire prendre place à la table du Royaume et à passer pour 
nous servir. 
Il se tient prêt, autrement dit, à nous introduire ce jour-là dans le banquet céleste divin où - pardonnez-moi 
l’expression - nous poserons enfin nos valises… ce sera le « repos éternel » … nous serons rassasiés éternellement 
par la vie divine dans une joie sans limite et sans fin, celle que connaissent les heureux serviteurs de Dieu que sont 
précisément les saints et les bienheureux… 
 
Soyons donc toujours prêts pour le retour du Maître… 
Non pas en vivant dans l’angoisse de la mort et du jugement… mais en cherchant à vivre chaque instant en voulant 
faire plaisir au Seigneur, en honorant le fait qu’Il nous a choisis pour prendre soin de sa maison et de ses biens et 
en faisant même plus : en lui réservant en quelque sorte de bonnes surprises pour le jour de sa venue… 
Cela arrive parfois dans des familles à qui les parents ont laissé leur maison à leur fils ou leur fille pendant 
quelques jours… 
Non seulement, en enfants bien élevés, ils prennent soin de la maison et de leurs frères et sœurs, mais ils 
préparent le retour de leurs parents en leur préparant une belle surprise, en leur faisant par exemple un petit 
travail d’aménagement dans une pièce ou dans le jardin ; les parents, quant à eux, ne manquant pas de leur côté, 
de préparer un petit souvenir de leur escapade… joie alors que celle des retrouvailles ! 
 
Le Seigneur a quitté cette terre pour entrer dans la Gloire du Ciel… et Il reviendra justement pour nous donner 
cette même Gloire ! 
A nous de prendre soin de sa maison que nous sommes, mais aussi de l’Église et du monde 
A nous de prendre soin ainsi de nos frères en humanité mais aussi pour certains « frères en surnaturalité », cela en 
raison du baptême qui renforce les liens naturels par les liens surnaturels de la filiation divine… 
A nous - comme le dit d’ailleurs le texte de la promesse scout - de servir de notre mieux Dieu, l’Église, notre pays 
et notre prochain en toutes circonstance, aussi bien les meilleures que les pires pour reprendre une expression de 
la 1ère lecture…  
 
Chers frères et sœurs, 
 
Dans la 1ère lecture il nous fut justement rappelé que  
dans le secret de leurs maisons, 
les fidèles descendants des justes offraient un sacrifice… 
 
et dans la 2ème lecture, qu’Abraham offrit lui aussi un sacrifice, son fils Isaac... fils qui lui fut rendu avant d’être 
immolé parce qu’il préfigurait le Sacrifice du Fils de Dieu sur la Croix… 
 
Les occasions de services et les types de services peuvent se décliner à l’infini ! 
Mais le service par excellence rendu par le Christ étant celui d’avoir donné sa vie pour le salut du monde sur la 
croix, tout service tire sa vraie valeur quand il est rendu en lien avec celui de Jésus pour le salut du monde… 
C’est pour cela que le même Guy de Larigaudie disait très justement qu’il est aussi beau de peler des pommes de 
terre pour l'amour du Bon Dieu que de construire des cathédrales. 
 
C’est pour cela qu’il est important d’unir au sacrifice de Jésus à la messe tous les services qu’une journée, une 
semaine, nous donnent l’occasion de rendre et de puiser dans l’Eucharistie la grâce nécessaire pour rendre service 
en toutes circonstances… 
 
C’est ce qu’entendit exprimer le dernier Concile lorsqu’il dit que la messe est la source et le sommet de toute la vie 
chrétienne3… 
Pensons dès lors à déposer sur l’autel tous les services divers et variés pour que mon sacrifice qui est aussi le vôtre 
soit reçu du Seigneur à la louange et à la gloire de son Nom, pour notre bien et celui de toute l’Église.  

 
3 Vatican II. Lumen Gentium n°34. 



On m’a rapporté qu’au Liban, une maman d’un séminariste avait mis dans une boite des grains de blé pour faire 
l’hostie de la 1ère messe de son fils. Chaque grain correspondait à un sacrifice qu’elle faisait. 
On peut penser à ce bel exemple en se disant que chaque service rendu est comme un grain de blé ou un grain de 
raisin qui seront la « matière » du St sacrifice de la Messe… 
 
L’eucharistie est et doit être « Source et sommet » de la vie chrétienne, afin de faire ainsi durer la messe 24 
heures chaque jour ! 
 
→ Il s’agit donc d’une part de faire converger tous nos services vers la prochaine messe pour les offrir avec le 
service par excellence du Christ s’offrant sur l’autel de la Croix pour le salut du monde… et tant mieux si ces 
services nous coûtent, ils n’en seront que plus proches de la croix…  
L’Eucharistie devient ainsi vraiment « sommet de la vie chrétienne » d’un serviteur… 
 
→ Et il s’agit donc d’autre part de puiser dans l’Eucharistie célébrée la force de rendre service en toutes 
circonstances… 
Pensons par conséquent, après avoir communier, à demander au Seigneur de nous aider de fait à être dociles à la 
grâce reçue lors de la messe afin d’être plus encore de bons et fidèles serviteurs donnant leur vie pour la gloire de 
son Nom, le bien de notre prochain et celui de toute l’Église. 
L’Eucharistie devient alors non seulement « sommet » mais également « source de la vie chrétienne » d’un 
serviteur… 
 
Comme l’avait écrit Benoît XVI, nos communautés, quand elles célèbrent l'Eucharistie, doivent prendre toujours 
plus conscience que le sacrifice du Christ est pour tous, et que l'Eucharistie presse alors toute personne qui croit en 
Lui à se faire « pain rompu » pour les autres et donc à s'engager pour un monde plus juste et plus fraternel4. 
 
C’est très beau d’avoir à dire ou chanter au cœur de la messe, juste après la Consécration, que de nous unir ainsi 
au sacrifice du Christ nous permet d’annoncer sa mort, de proclamer sa résurrection mais aussi d’attendre sa 
venue dans la Gloire comme un bon serviteur attend le retour de son Maître qu’il trouvera ainsi prêt en tenue de 
service ! 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Jésus évoquait dans l’Évangile le risque du voleur : Satan ! 
 
Le « non serviam » de Satan n’a été que trop fécond, écrivit saint Josémaria, poursuivant : 
— Ne te sens-tu pas généreusement poussé à dire chaque jour, décidé à prier et à agir, un « serviam » — je te 
servirai, je serai fidèle ! — qui dépasse en fécondité son cri de rébellion ? 
 
Je suis sûr que chacun de nous, à la lecture de l’Évangile et des autres passages de la messe de ce Dimanche 
entend cet appel dire ce « je servirai, je serai fidèle » avec la grâce de Dieu. 
 
Que Notre Dame, qui s’est décrite comme « ancilla Domini », « servante du Seigneur, » nous aide donc à être 
toujours prêts et à dire en toutes circonstances : serviam ! 
Qu’elle nous aide à être, nous aussi, de bons et fidèles serviteurs à qui Notre Seigneur puisse dire quand Il 
viendra : entre dans la joie de ton maître, comme Il a pu le dire à sa Mère au jour de son Assomption, comme nous 
le fêterons jeudi ! 
 
Heureux le peuple dont le Seigneur est le Dieu et le Maitre et dont Marie est la Reine ! 
 
Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi ! 

 
4 Benoît XVI, exhortation apostolique Sacramentum Caritatis n° 88 
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Le célébrant : Sûrs de l’Amour du Seigneur et forts de la Foi qui nous anime, prions humblement avec confiance 
notre Maître et Seigneur. 
 
 
Le lecteur : Pour que tous les membres de l’Église soient de bons et fidèles serviteurs de Dieu et de leur 
prochain, prions le Seigneur. 
 
 
Le lecteur : Pour que ceux qui ont la responsabilité de servir les nations exercent leur pouvoir avec générosité, 
abnégation et sens du bien commun, prions le Seigneur. 
 
 
Le lecteur : Pour que tous ceux qui servent les malades et les agonisants trouvent dans le Seigneur et 
l’Eucharistie la force nécessaire pour accomplir leur mission, prions le Seigneur. 
 
 
Le lecteur : Pour que chacun d’entre nous, nous sachions dire, comme la Très Sainte Vierge Marie, un beau et 
quotidien serviam — je servirai, je serai fidèle ! prions le Seigneur. 
 
 
Le célébrant : Père très bon, daigne entendre et exaucer la prière que tes serviteurs Te présentent avec l’offrande 
de leur vie de services en ce jour qui T’est consacré. Par Jésus. 
 
 
 


